
Lettres de Pierre



Contexte (1P)

L'auteur s'adresse à des destinataires subissant une forme d'oppression 

au sein des cités d'Asie mineure (dont la Galatie, qui est une zone 

"paulinienne"). Ceux-ci proviennent du monde païen mais comme 

l'auteur fait diverses références à l'Ancien Testament, il est possible 

que des judéo-chrétiens figurent aussi dans ces communautés. La lettre 

reste vague sur les "souffrances" qu'endurent ces chrétiens (insolence 

de leurs maîtres, tracasseries administratives, calomnies), peut-être 

imputables à une certaine marginalisation des ces croyants qui, du fait 

de leur conversion, ne participent plus aux fêtes religieuses qui 

assuraient le ciment social des cités d'Asie.



L'auteur utilise le même terme pour parler des souffrances de la 

communauté et pour évoquer la pâque du Christ. Pour lui, les 

destinataires de la lettre suivent en quelque sorte le chemin de Jésus. 

Dès lors, leur souffrance doit être supportée sans révolte car telle a 

été l'attitude du Christ (3,17). Les épreuves endurées par les 

Chrétiens sont une participation aux souffrances même de Jésus, et, 

comme pour lui, débouchera sur la glorification.

La lettre encourage ses destinataires à tenir bon, car le temps de la 

fin n'est pas éloigné. Les chrétiens, sans en avoir toujours 

conscience, appartiennent à une vaste fraternité (5,9). S'ils sont 

marginalisés à présent (sans véritable demeure en 2,11), ils possèdent 

néanmoins une demeure et une famille spirituelle. 



Plan
I- Préface (1,1-2)

II- L'espérance du salut en Christ (1,3-12)

III- Développement

•Appel à la sainteté (1,13-21)

•Appel à la charité (1,22-25)

•La demeure et le sacerdoce spirituels (2,1-10)

•Comportement à adopter

• envers les païens (2,11-12)

• envers les autorités (2,13-17)

• envers les maîtres (2,18-25)

• envers les époux (3,1-7)

•Appel à la charité (3,8-12)

•Souffrir pour la justice (3,13-17)

•Prédication du Christ aux morts (3,18-22)

•Appel à ne pas revenir aux moeurs païennes (4,1-6)

•Vigilance et charité (4,7-11)

•Les souffrances de la communauté (4,12-19)

•Les devoirs

• des anciens (5,1-4)

• des jeunes (5,5)

• des fidèles (5,6-11)

IV- Avis et salutation (5,12-14)



Rédaction

L'auteur connaît bien les communautés d'Asie et probablement y a-t-il 

demeuré. Cette lettre est connue par les anciens auteurs (Polycarpe de 

Smyrne) et Irénée (Adv Haer IV 9,2; 16,5 et V 7,2) est le premier à 

l'attribuer à l'apôtre Pierre. La mention de Babylone en 5,13 désigne en 

fait Rome et suggère une date postérieure à 70 (Rome est appelée 

"Babylone" dans la littérature juive ou chrétienne (comme l'Apocalypse) 

après avoir détruit la ville et le temple de Jérusalem en 70 comme 

l'avaient autrefois fait les Babyloniens). Les persécutions de chrétiens 

dans les communautés asiates sont très localisées et de peu d'ampleur au 

premier siècle. La présence de "presbytres" (anciens) dans les 

communautés (5,1-5) suggère une organisation déjà avancée des dites 

communautés. Une rédaction dans la fourchette 70-90 demeure en l'état 

l'hypothèse la plus probable.



L'auteur se présente comme l'apôtre Pierre en 1,1, mais c'est le seul 

élément qui rattache cette épître avec cette figure de l'Église. De 

nombreux arguments suggèrent une pseudonymie: la date tardive de 

l'écrit (Pierre est sensé être exécuté sous Néron en 64), la grande 

qualité du grec de ce texte, ainsi qu'un travail interprétatif de 

l'Écriture très élaboré (alors qu'Ac 4,13 présente Pierre comme un 

homme sans instruction et témoigne d'un autre type d'interprétation 

des Écritures). 



Première épître de Pierre

Adresse et salutation

1,1 Pierre, apôtre de Jésus Christ, aux élus qui vivent en étrangers dans 

la dispersion, dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l’Asie et la 

Bithynie,

2élus selon le dessein de Dieu le Père, par la sanctification de l’Esprit, 

pour obéir à Jésus Christ et avoir part à l’aspersion de son sang.

Que la grâce et la paix vous viennent en abondance !



Action de grâce pour la révélation du salut en Jésus Christ

3Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ :

dans sa grande miséricorde, il nous a fait renaître

pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus Christ d’entre les morts,

4pour un héritage qui ne se peut corrompre, ni souiller, ni flétrir ;

cet héritage vous est réservé dans les cieux,

5à vous que la puissance de Dieu garde par la foi

pour le salut prêt à se révéler au moment de la fin.

6Aussi tressaillez-vous d’allégresse

même s’il faut que, pour un peu de temps, vous soyez affligés par diverses épreuves,

7afin que la valeur éprouvée de votre foi – beaucoup plus précieuse que l’or périssable 

qui pourtant est éprouvé par le feu –

obtienne louange, gloire et honneur lors de la révélation de Jésus Christ,

8Lui que vous aimez sans l’avoir vu,

en qui vous croyez sans le voir encore ;

aussi tressaillez-vous d’une joie ineffable et glorieuse,

9en remportant, comme prix de la foi, le salut de vos âmes.



10Sur ce salut ont porté les recherches et les investigations des 

prophètes, qui ont prophétisé au sujet de la grâce qui vous était 

destinée :

11ils recherchaient à quel temps et à quelles circonstances se 

rapportaient les indications données par l’Esprit du Christ qui était 

présent en eux, quand il attestait par avance les souffrances réservées 

au Christ et la gloire qui les suivrait.

12Il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous 

qu’ils transmettaient ce message, que maintenant les prédicateurs de 

l’Evangile vous ont communiqué sous l’action de l’Esprit Saint 

envoyé du ciel, et dans lequel les anges désirent plonger leurs regards.



Une espérance qui exige la sainteté

13C’est pourquoi, l’esprit éveillé pour les discernements nécessaires, mettez toute votre 

espérance dans la grâce qui doit vous être accordée lors de la révélation de Jésus Christ.

14Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises d’autrefois, 

du temps de votre ignorance ; 15mais, de même que celui qui vous a appelés est saint, 

vous aussi devenez saints dans toute votre conduite, 16parce qu’il est écrit : Soyez 

saints, car je suis saint…

17Et si vous invoquez comme Père celui qui, sans partialité, juge chacun selon son 

œuvre, conduisez-vous avec crainte durant le temps de votre séjour sur la terre,

18sachant que ce n’est point par des choses périssables, argent ou or, que vous avez été 

rachetés de la vaine manière de vivre héritée de vos pères, 19mais par le sang précieux, 

comme d’un agneau sans défaut et sans tache, celui du Christ, 20prédestiné avant la 

fondation du monde et manifesté à la fin des temps à cause de vous.

21Par lui vous croyez en Dieu qui l’a ressuscité des morts et lui a donné la gloire, de 

telle sorte que votre foi et votre espérance reposent sur Dieu.



Vivre en enfants de Dieu dans la charité et la simplicité

22Vous avez purifié vos âmes, en obéissant à la vérité, pour pratiquer 

un amour fraternel sans hypocrisie. Aimez-vous les uns les autres d’un 

cœur pur, avec constance,

23vous qui avez été engendrés à nouveau par une semence non pas 

corruptible mais incorruptible, par la parole de Dieu vivante et 

permanente.

24Car toute chair est comme l’herbe, et toute sa gloire comme la fleur 

de l’herbe : l’herbe sèche et sa fleur tombe ; 25mais la parole du 

Seigneur demeure éternellement. Or, cette parole, c’est l’Evangile qui 

vous a été annoncé. 

2,1 Rejetez donc toute méchanceté et toute ruse, toute forme 

d’hypocrisie, d’envie et de médisance.

2Comme des enfants nouveau-nés, désirez le lait pur de la parole afin 

que, par lui, vous grandissiez pour le salut,

3si vous avez goûté que le Seigneur est bon.



Le fondement et la mission de l’Eglise

4Approchez-vous de lui, pierre vivante,

rejetée par les hommes

mais choisie et précieuse devant Dieu.

5Vous-mêmes, comme des pierres vivantes,

entrez dans la construction de la Maison habitée par l’Esprit,

pour constituer une sainte communauté sacerdotale,

pour offrir des sacrifices spirituels,

agréables à Dieu par Jésus Christ.



6Car on trouve dans l’Ecriture : Voici, je pose en Sion une pierre 

angulaire, choisie et précieuse, et celui qui met en elle sa confiance

ne sera pas confondu. 7A vous donc, les croyants, l’honneur ;

mais pour les incrédules la pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs

est devenue la pierre de l’angle, 8et aussi une pierre d’achoppement,

un roc qui fait tomber. Ils s’y heurtent, parce qu’ils refusent de croire à la 

parole, et c’est à cela qu’ils étaient destinés.

9Mais vous, vous êtes la race élue, la communauté sacerdotale du roi, la 

nation sainte, le peuple que Dieu s’est acquis,

pour que vous proclamiez les hauts faits

de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière,

10vous qui jadis n’étiez pas son peuple,

mais qui maintenant êtes le peuple de Dieu ;

vous qui n’aviez pas obtenu miséricorde,

mais qui maintenant avez obtenu miséricorde.



L’existence chrétienne parmi les païens

11Bien-aimés, je vous exhorte, comme des gens de passage et des étrangers, à vous 

abstenir des convoitises charnelles, qui font la guerre à l’âme. 12Ayez une belle 

conduite parmi les païens, afin que, sur le point même où ils vous calomnient comme 

malfaiteurs, ils soient éclairés par vos bonnes œuvres et glorifient Dieu au jour de sa 

venue.

Le devoir des chrétiens face aux autorités

13Soyez soumis à toute institution humaine, à cause du Seigneur ; soit au roi, en sa 

qualité de souverain,

14soit aux gouverneurs, délégués par lui pour punir les malfaiteurs et louer les gens de 

bien.

15Car c’est la volonté de Dieu qu’en faisant le bien vous réduisiez au silence 

l’ignorance des insensés.

16Comportez-vous en hommes libres, sans utiliser la liberté comme un voile pour votre 

méchanceté, mais agissez en serviteurs de Dieu.

17Honorez tous les hommes, aimez vos frères, craignez Dieu, honorez le roi.



Le devoir des serviteurs face à leurs maîtres

18Serviteurs, soyez soumis avec une profonde crainte à vos maîtres, non seulement aux 

bons et aux doux, mais aussi aux acariâtres.

19Car c’est une grâce de supporter, par respect pour Dieu, des peines que l’on souffre 

injustement.

20Quelle gloire y a-t-il, en effet, à supporter les coups si vous avez commis une faute ? 

Mais si, après avoir fait le bien, vous souffrez avec patience, c’est là une grâce aux yeux 

de Dieu.

21Or, c’est à cela que vous avez été appelés, car le Christ aussi a souffert pour vous, 

vous laissant un exemple afin que vous suiviez ses traces :

22Lui qui n’a pas commis de péché

et dans la bouche duquel il ne s’est pas trouvé de tromperie ;

23lui qui, insulté, ne rendait pas l’insulte,

dans sa souffrance, ne menaçait pas,

mais s’en remettait au juste Juge ;

24lui qui, dans son propre corps, a porté nos péchés sur le bois,

afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour la justice ;

lui dont les meurtrissures vous ont guéris.

25Car vous étiez égarés comme des brebis, mais maintenant vous vous êtes tournés vers 

le berger et le gardien de vos âmes. 



Le témoignage chrétien dans la vie conjugale

1Vous, de même, femmes, soyez soumises à vos maris, afin que, même si quelques-uns 

refusent de croire à la Parole, ils soient gagnés, sans parole, par la conduite de leurs 

femmes,

2en considérant votre conduite pure, respectueuse.

3Que votre parure ne soit pas extérieure : cheveux tressés, bijoux d’or, toilettes 

élégantes ;

4mais qu’elle soit la disposition cachée du cœur, parure incorruptible d’un esprit doux 

et paisible, qui est d’un grand prix devant Dieu.

5C’est ainsi qu’autrefois se paraient les saintes femmes qui espéraient en Dieu, étant 

soumises à leurs maris :

6telle Sara, qui obéissait à Abraham, l’appelant son seigneur, elle dont vous êtes 

devenues les filles en faisant le bien, et en ne vous laissant troubler par aucune crainte.

7Vous les maris, de même, menez la vie commune en tenant compte de la nature plus 

délicate de vos femmes ; montrez-leur du respect, puisqu’elles doivent hériter avec vous 

la grâce de la vie, afin que rien n’entrave vos prières.



Les impératifs de la vie communautaire

8Enfin, soyez tous dans de mêmes dispositions, compatissants, animés 

d’un amour fraternel, miséricordieux, humbles.

9Ne rendez pas le mal pour le mal, ou l’insulte pour l’insulte ; au 

contraire, bénissez, car c’est à cela que vous avez été appelés, afin 

d’hériter la bénédiction.

10En effet, qui veut aimer la vie et voir des jours heureux

doit garder sa langue du mal et ses lèvres des paroles trompeuses,

11se détourner du mal et faire le bien,

rechercher la paix et la poursuivre.

12Car les yeux du Seigneur sont sur les justes,

et ses oreilles sont attentives à leur prière ;

mais la face du Seigneur se tourne

contre ceux qui font le mal.



Confiance face à la persécution

13Et qui vous fera du mal, si vous vous montrez zélés pour le bien ? 

14Bien plus, au cas où vous auriez à souffrir pour la justice, heureux 

êtes-vous.

N’ayez d’eux aucune crainte et ne soyez pas troublés ;

15mais sanctifiez dans vos cœurs le Christ qui est Seigneur. Soyez 

toujours prêts à justifier votre espérance devant ceux qui vous en 

demandent compte.

16Mais que ce soit avec douceur et respect, en ayant une bonne 

conscience, afin que, sur le point même où l’on vous calomnie, ceux 

qui décrient votre bonne conduite en Christ soient confondus.

17Car mieux vaut souffrir en faisant le bien, si telle est la volonté de 

Dieu, qu’en faisant le mal.



La victoire de Jésus Christ manifestée à tous

18En effet, le Christ lui-même a souffert pour les péchés, une fois pour 

toutes, lui juste pour les injustes, afin de vous présenter à Dieu, lui mis 

à mort en sa chair, mais rendu à la vie par l’Esprit.

19C’est alors qu’il est allé prêcher même aux esprits en prison,

20aux rebelles d’autrefois, quand se prolongeait la patience de Dieu 

aux jours où Noé construisait l’arche, dans laquelle peu de gens, huit 

personnes, furent sauvés par l’eau.

21C’était l’image du baptême qui vous sauve maintenant : il n’est pas 

la purification des souillures du corps, mais l’engagement envers Dieu 

d’une bonne conscience ; il vous sauve par la résurrection de Jésus 

Christ,

22qui, parti pour le ciel, est à la droite de Dieu, et à qui sont soumis 

anges, Pouvoirs et Puissances.



La rupture avec le péché

4,1Ainsi, puisque le Christ a souffert dans la chair, vous aussi armez-

vous de la même conviction : celui qui a souffert dans la chair a rompu 

avec le péché,

2pour vivre le temps qui lui reste à passer dans la chair, non plus selon 

les convoitises des hommes, mais selon la volonté de Dieu.

3C’est bien assez, en effet, d’avoir accompli dans le passé la volonté 

des païens, en vivant dans la débauche, les convoitises, l’ivrognerie, 

les orgies, les beuveries et les idolâtries infâmes.

4A ce propos, ils trouvent étrange que vous ne couriez plus avec eux 

vers la même débauche effrénée, et ils vous outragent.

5Mais ils en rendront compte à celui qui est prêt à juger les vivants et 

les morts.

6C’est pour cela, en effet, que même aux morts la bonne nouvelle a été 

annoncée, afin que, jugés selon les hommes dans la chair, ils vivent 

selon Dieu par l’Esprit.



La vigilance dans la vie de la communauté

7La fin de toutes choses est proche. Montrez donc de la sagesse et 

soyez sobres afin de pouvoir prier.

8Ayez avant tout un amour constant les uns pour les autres, car 

l’amour couvre une multitude de péchés.

9Pratiquez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmurer. 

10Mettez-vous, chacun selon le don qu’il a reçu, au service les uns des 

autres, comme de bons administrateurs de la grâce de Dieu, variée en 

ses effets.

11Si quelqu’un parle, que ce soit pour transmettre les paroles de Dieu ; 

si quelqu’un assure le service, que ce soit avec la force que Dieu 

accorde, afin que par Jésus Christ Dieu soit totalement glorifié, lui à 

qui appartiennent gloire et domination pour les siècles des siècles. 

Amen !



Bonheur promis aux persécutés

12Bien-aimés, ne trouvez pas étrange d’être dans la fournaise de 

l’épreuve, comme s’il vous arrivait quelque chose d’anormal.

13Mais, dans la mesure où vous avez part aux souffrances du Christ, 

réjouissez-vous, afin que, lors de la révélation de sa gloire, vous soyez 

aussi dans la joie et l’allégresse.

14Si l’on vous outrage pour le nom du Christ, heureux êtes-vous, car 

l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous.

15Que nul d’entre vous n’ait à souffrir comme meurtrier, voleur ou 

malfaiteur, ou comme se mêlant des affaires d’autrui,

16mais si c’est comme chrétien, qu’il n’en ait pas honte, qu’il glorifie 

plutôt Dieu de porter ce nom.

17C’est le moment, en effet, où le jugement commence par la maison de 

Dieu ; or, s’il débute par nous, quelle sera la fin de ceux qui refusent de 

croire à l’Evangile de Dieu ?

18Et si le juste est sauvé à grand-peine,

qu’adviendra-t-il de l’impie et du pécheur ?

19Ainsi, que ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu remettent leur 

âme au fidèle Créateur, en faisant le bien. 



Devoirs des chefs de la communauté

5,1 J’exhorte donc les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis 

ancien avec eux et témoin des souffrances du Christ, moi qui ai part 

à la gloire qui va être révélée :

2Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, en veillant sur lui 

non par contrainte, mais de bon gré, selon Dieu ; non par cupidité, 

mais par dévouement.

3N’exercez pas un pouvoir autoritaire sur ceux qui vous sont échus 

en partage, mais devenez les modèles du troupeau.

4Et quand paraîtra le souverain berger, vous recevrez la couronne de 

gloire qui ne se flétrit pas.



Humilité et fermeté dans la foi

5De même, jeunes gens, soyez soumis aux anciens.

Et tous, dans vos rapports mutuels, revêtez-vous d’humilité, car Dieu 

s’oppose aux orgueilleux, mais aux humbles il accorde sa grâce.

6Humiliez-vous donc sous la main puissante de Dieu, afin qu’il vous 

élève au moment fixé ; 7déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car il 

prend soin de vous.

8Soyez sobres, veillez ! Votre adversaire, le diable, comme un lion 

rugissant, rôde, cherchant qui dévorer.

9Résistez-lui, fermes dans la foi, sachant que les mêmes souffrances sont 

réservées à vos frères dans le monde.

10Le Dieu de toute grâce, qui vous a appelés à sa gloire éternelle en 

Christ, vous rétablira lui-même après que vous aurez souffert un peu de 

temps ; il vous affermira, vous fortifiera, vous rendra inébranlables.

11A lui la domination pour les siècles ! Amen.



Conclusion et salutations

12Je vous ai écrit ces quelques mots par Silvain, que je considère 

comme un frère fidèle, pour vous exhorter et vous attester que c’est à la 

véritable grâce de Dieu que vous êtes attachés.

13La communauté des élus qui est à Babylone vous salue, ainsi que 

Marc, mon fils.

14Saluez-vous les uns les autres d’un baiser fraternel.

Paix à vous tous qui êtes en Christ !



2P



Contexte
L'auteur adresse à des destinataires qu'il estime victimes de trompeurs 

(3,3) qualifiés ailleurs de faux docteurs. Il est difficile de cerner 

l'enseignement de ces imposteurs : s'agit-il de "gnostiques" estimant que 

le salut est déjà advenu pour eux, ce qui les dégage de toute obligation 

éthique ? S'agit-il simplement d'épicuriens qui sont indifférents aux 

spéculations eschatologiques et à la question de l'au-delà ?...

L'auteur entend traiter la question de la "parousie", terme technique qui 

désigne la venue en gloire du Christ à la fin des temps. Pour lui, cette 

venue en gloire est déjà anticipée par la Transfiguration de Jésus. Les 

destinataires de la lettre estiment à tord que la parousie ne viendra pas. 

Pour l'auteur, le Seigneur n'est pas 'en retard' sur son planning. Si le 

Christ n'est pas déjà revenu, c'est qu'il patiente afin que tous aient le 

temps de se convertir (3,9)... 



Plan

I- Préface (1,1-2)

II- Le don de Dieu dont il faut être digne (1,3-11)

III- La parousie

•L'enseignement de Pierre et des prophètes (1,12-21)

•Les faux docteurs (2,1-22)

•Les derniers jours (3,1-7)

•La raison du délai (3,8-10)

•Attendre chrétiennement les derniers jours (3,11-13)

•La référence à l'enseignement de Paul (3,14-16)

IV- Conclusion de la lettre (3,17-18)



Auteur
L'auteur insiste lourdement pour être "Syméon" l'apôtre de Jésus-Christ, mais il s'agit très 

probablement d'un écrit sous pseudonyme. En premier lieu, l'écrit est très différent de 1P. L'auteur 

est très familier de la culture hellénistique. Il utilise une vocabulaire recherché avec des mots 

rares. L'auteur connaît également bien (sans toutefois opérer des citations directes) la tradition 

biblique. On peut dès lors le supposer être un judéo-chrétien de culture grecque.

Le texte est difficile à dater. Il est sûrement antérieur à 200 car le papyrus P72 du 3e siècle 

contient cette épître. Origène en connaît également l'existence et les Actes de Pierre, un écrit 

apocryphe vers 200, s'en inspire directement. On peut aussi établir un lien avec un autre 

apocryphe, l'Apocalypse de Pierre, qui peut s'en inspirer également vers 135, mais cette 

dépendance est moins affirmée.

Par ailleurs, le texte se réfère à "toutes les lettres de Paul" (3,16) ce qui suppose une collection 

constituée et bien diffusée. Ces lettres font déjà l'objet d'une interprétation et peut-être d'un 

processus de "canonisation" qui amène à s'y référer comme à d'autres textes de l'Écriture. Une 

datation de l'épître dans la fourchette 120-135 est une hypothèse retenue par beaucoup de 

commentaires contemporains. 



Deuxième épître de Pierre

Salutation

1Syméon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus Christ, à ceux qui ont 

reçu, par la justice de notre Dieu et Sauveur Jésus Christ, une foi de 

même prix que la nôtre :

2que la grâce et la paix vous viennent en abondance par la 

connaissance de Dieu et de Jésus, notre Seigneur.



La vocation chrétienne

3En effet, la puissance divine nous a fait don de tout ce qui est nécessaire à la vie et à la 

piété en nous faisant connaître celui qui nous a appelés par sa propre gloire et sa force 

agissante.

4Par elles, les biens du plus haut prix qui nous avaient été promis nous ont été accordés, 

pour que par ceux-ci vous entriez en communion avec la nature divine, vous étant 

arrachés à la pourriture que nourrit dans le monde la convoitise.

5Et pour cette raison même, concentrant tous vos efforts, joignez à votre foi la vertu, à 

la vertu la connaissance,

6à la connaissance la maîtrise de soi, à la maîtrise de soi la ténacité, à la ténacité la 

piété,

7à la piété l’amitié fraternelle, à l’amitié fraternelle l’amour.

8Car ces qualités, si vous les possédez en abondance, ne vous laissent pas inactifs ni 

stériles pour connaître notre Seigneur Jésus Christ ;

9en effet, celui à qui elles manquent, c’est un aveugle qui tâtonne : il oublie qu’il a été 

purifié de ses péchés d’autrefois.

10C’est pourquoi, frères, redoublez d’efforts pour affermir votre vocation et votre 

élection ; ce faisant, pas de danger de jamais tomber.

11C’est ainsi, en effet, que vous sera généreusement accordée l’entrée dans le Royaume 

éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ.



Fidélité à la parole apostolique et prophétique

12Aussi ai-je l’intention de toujours vous rappeler cela, bien que vous le 

sachiez et que vous demeuriez fermes dans la vérité présente.

13Mais je crois juste, tant que je suis ici-bas, de vous tenir en éveil par 

mes rappels,

14sachant qu’il est proche pour moi le moment de la séparation, comme 

notre Seigneur Jésus Christ me l’a fait connaître ;

15mais je veillerai soigneusement à ce qu’après mon départ vous ayez la 

possibilité, en toute occasion, de conserver le souvenir de ces 

enseignements.



16En effet, ce n’est pas en nous mettant à la traîne de fables 

sophistiquées que nous vous avons fait connaître la venue puissante de 

notre Seigneur Jésus Christ, mais pour l’avoir vu de nos yeux dans tout 

son éclat.

17Car il reçut de Dieu le Père honneur et gloire, quand la voix venue de 

la splendeur magnifique de Dieu lui dit : « Celui-ci est mon Fils bien-

aimé, celui qu’il m’a plu de choisir. »

18Et cette voix, nous-mêmes nous l’avons entendue venant du ciel quand 

nous étions avec lui sur la montagne sainte.

19De plus, nous avons la parole des prophètes qui est la solidité même, 

sur laquelle vous avez raison de fixer votre regard comme sur une lampe 

brillant dans un lieu obscur, jusqu’à ce que luise le jour et que l’étoile du 

matin se lève dans vos cœurs.

20Avant tout, sachez-le bien : aucune prophétie de l’Ecriture n’est affaire 

d’interprétation privée ;

21en effet, ce n’est pas la volonté humaine qui a jamais produit une 

prophétie, mais c’est portés par l’Esprit Saint que des hommes ont parlé 

de la part de Dieu.



Contre les faux docteurs

1Il y eut aussi des faux prophètes dans le peuple ; de même, il y aura 

parmi vous de faux docteurs, qui introduiront sournoisement des 

doctrines pernicieuses, allant jusqu’à renier le Maître qui les a rachetés, 

attirant sur eux une perdition qui ne saurait tarder ;

2et beaucoup les suivront dans leurs débauches : à cause d’eux, le 

chemin de la vérité sera l’objet de blasphèmes ;

3et, dans leur cupidité, ils vous exploiteront par des discours truqués ; 

pour eux, depuis longtemps déjà, le jugement ne chôme pas, et leur 

perdition ne dort pas.

4Car Dieu n’a pas épargné les anges coupables, mais les a plongés, les a 

livrés aux antres ténébreux du Tartare, les gardant en réserve pour le 

jugement.

Dans la mythologie grecque, Tartare (en grec ancien Τάρταρος / Tártaros) est un dieu grec primordial des 

abysses, fils du Chaos et Il personnifie le lieu, clos dans une triple enceinte d'airain, où les plus grands 

criminels subissent leur punition.



5Il n’a pas épargné non plus l’ancien monde, mais il préserva, lors du déluge dont il 

submergea le monde des impies, Noé, le huitième des survivants, lui qui proclamait la 

justice ;

6puis il condamna à l’anéantissement les villes de Sodome et Gomorrhe en les réduisant 

en cendres à titre d’exemple pour les impies à venir ;

7et il délivra Loth le juste, accablé par la manière dont vivaient ces criminels 

débauchés,

8car ce juste, vivant au milieu d’eux, les voyait et les entendait : jour après jour, son 

âme de juste était à la torture, à cause de leurs œuvres scandaleuses.

9C’est donc que le Seigneur peut arracher à l’épreuve les hommes droits et garder en 

réserve, pour les châtier au jour du jugement, les hommes injustes,

10et d’abord ceux qui courent après la chair dans leur appétit d’ordures et n’ont que 

mépris pour la Souveraineté. Trop sûrs d’eux, arrogants, ils n’ont pas peur d’insulter les 

Gloires,

11alors que les anges, qui leur sont supérieurs en force et en puissance, ne portent pas 

contre elles de jugement insultant devant le Seigneur.



12Mais ces gens, comme des bêtes stupides vouées par nature aux pièges et à la 

pourriture, insultent ce qu’ils ignorent et pourriront comme pourrissent les bêtes ;

13ils récolteront ainsi le salaire de l’injustice. Ils trouvent leur plaisir à se dépraver en 

plein jour ; ce sont des souillures et des ordures qui se délectent de leurs mensonges 

quand ils font bombance avec vous. 14Les yeux pleins d’adultère, ils sont insatiables de 

péché, appâtant les âmes chancelantes, champions de cupidité, enfants de malédiction.

15Abandonnant le droit chemin, ils se sont fourvoyés en suivant la route de Balaam de 

Bosor, lequel se laissa tenter par un salaire injuste, 16mais il reçut une leçon pour sa 

transgression : une bête de somme muette, empruntant une voix humaine, arrêta cette 

folie du prophète. 17Ces gens sont des fontaines sans eau et des nuages emportés par la 

bourrasque : les ténèbres obscures leur sont réservées. 18En effet, débitant des 

énormités pleines de vide, ils appâtent par les désirs obscènes de la chair ceux qui 

viennent à peine de s’arracher aux hommes qui vivent dans l’erreur.

19Ils leur promettent la liberté alors qu’eux-mêmes sont esclaves de la pourriture, car 

on est esclave de ce par quoi on est dominé. 20Si ceux, en effet, qui se sont arrachés 

aux souillures du monde par la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ 

se laissent de nouveau entortiller et dominer par elles, leur situation devient finalement 

pire que celle du début. 21Car il aurait mieux valu pour eux ne pas avoir connu le 

chemin de la justice que, l’ayant connu, de s’être détournés du saint commandement qui 

leur avait été transmis. 22Il leur est arrivé ce que dit à juste titre le proverbe : Le chien 

est retourné à son vomissement, et : « La truie, à peine lavée, se vautre dans le 

bourbier. »



L’ânesse de Balaam
Nb 22,21. Au matin, Balaam se leva, sella son ânesse et partit avec les princes de 

Moab. 22. Son départ excita la colère de Yahvé, et l'Ange de Yahvé se posta sur la 

route pour lui barrer le passage. Lui, montait son ânesse, ses deux garçons 

l'accompagnaient. 23. Or l'ânesse vit l'Ange de Yahvé posté sur la route, son épée 

nue à la main ; elle s'écarta de la route à travers champs. Mais Balaam battit l'ânesse 

pour la ramener sur la route. 24. L'Ange de Yahvé se tint alors dans un chemin creux, 

au milieu des vignes, avec un mur à droite et un mur à gauche. 25. L'ânesse vit 

l'Ange de Yahvé et rasa le mur, y frottant le pied de Balaam. Il la battit encore une 

fois. 26. L'Ange de Yahvé changea de place et se tint en un passage resserré, où il n'y 

avait pas d'espace pour passer ni à droite ni à gauche. 27. Quand l'ânesse vit l'Ange 

de Yahvé, elle se coucha sous Balaam. Balaam se mit en colère et battit l'ânesse à 

coups de bâton. 28. Alors Yahvé ouvrit la bouche de l'ânesse et elle dit à Balaam : « 

Que t'ai-je fait, pour que tu m'aies battue par trois fois ? » 29. Balaam répondit à 

l'ânesse : « C'est que tu t'es moquée de moi ! Si j'avais eu à la main une épée, je 

t'aurais déjà tuée. » 30. L'ânesse dit à Balaam : « Ne suis-je pas ton ânesse, qui te 

sers de monture depuis toujours et jusqu'aujourd'hui ? Ai-je l'habitude d'agir ainsi 

envers toi ? » Il répondit : « Non ». 31. Alors Yahvé ouvrit les yeux de Balaam. Il vit 

l'Ange de Yahvé posté sur la route, son épée nue à la main. Il s'inclina et se prosterna 

face contre terre.



Le Jour du Seigneur tarde, mais il viendra

1 Mes amis, c’est déjà la seconde lettre que je vous écris ; dans ces deux lettres je fais 

appel à vos souvenirs pour stimuler en vous la juste manière de penser :

2 souvenez-vous des paroles dites à l’avance par les saints prophètes et du 

commandement de vos apôtres, celui du Seigneur et Sauveur.

3 Tout d’abord sachez-le : dans les derniers jours viendront des sceptiques moqueurs 

menés par leurs passions personnelles

4 qui diront : « Où en est la promesse de son avènement ? Car depuis que les pères sont 

morts, tout demeure dans le même état qu’au début de la création. »

5 En prétendant cela, ils oublient qu’il existait, il y a très longtemps, des cieux et une 

terre tirant origine de l’eau et gardant cohésion par l’eau, grâce à la Parole de Dieu.

6 Par les mêmes causes, le monde d’alors périt submergé par l’eau.

7 Quant aux cieux et à la terre actuels, la même Parole les tient en réserve pour le feu, 

les garde pour le jour du jugement et de la perdition des impies.



8 Il y a une chose en tout cas, mes amis, que vous ne devez pas oublier : 

pour le Seigneur un seul jour est comme mille ans et mille ans comme un 

jour.

9 Le Seigneur ne tarde pas à tenir sa promesse, alors que certains 

prétendent qu’il a du retard, mais il fait preuve de patience envers vous, 

ne voulant pas que quelques-uns périssent mais que tous parviennent à la 

conversion.

10 Le jour du Seigneur viendra comme un voleur, jour où les cieux 

disparaîtront à grand fracas, où les éléments embrasés se dissoudront et 

où la terre et ses œuvres seront mises en jugement.

11 Puisque tout cela doit ainsi se dissoudre, quels hommes devez-vous 

être ! Quelle sainteté de vie ! Quel respect de Dieu !

12 Vous qui attendez et qui hâtez la venue du jour de Dieu, jour où les 

cieux enflammés se dissoudront et où les éléments embrasés se 

fondront !

13 Nous attendons selon sa promesse des cieux nouveaux et une terre 

nouvelle où la justice habite.



Exhortation à la vigilance

14 C’est pourquoi, mes amis, dans cette attente, faites effort pour qu’il 

vous trouve dans la paix, nets et irréprochables.

15 Et dites-vous bien que la longue patience du Seigneur, c’est votre 

salut ! C’est dans ce sens que Paul, notre frère et ami, vous a écrit selon 

la sagesse qui lui a été donnée.

16 C’est aussi ce qu’il dit dans toutes les lettres où il traite de ces 

sujets : il s’y trouve des passages difficiles dont les gens ignares et sans 

formation tordent le sens, comme ils le font aussi des autres Ecritures 

pour leur perdition.

17 Eh bien, mes amis, vous voilà prévenus : tenez-vous sur vos gardes, 

ne vous laissez pas entraîner par les impies qui s’égarent et ne vous 

laissez pas arracher à votre assurance !

18 Mais croissez dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et 

Sauveur Jésus Christ. A lui soit la gloire dès maintenant et jusqu’au jour 

de l’éternité. Amen.
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